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In tro duc tion : rai sons du pro jet
et état de l’art
Pour quoi pen ser à un pro jet de re cherche cen tré sur un cor pus de
tra duc tions ? Et pour quoi pen ser à un pro jet de nu mé ri sa tion de ces
der nières ? Avant tout, il faut rap pe ler que le pa tri moine cultu rel est
notre his toire et qu’il ra conte notre iden ti té, éga le ment – et sur tout –
en re la tion avec une al té ri té. La tra duc tion a tou jours été un ins tru‐ 
ment fon da men tal pour vé hi cu ler des idées et des vi sions du monde,
per met tant ainsi un échange fruc tueux, une ren contre et par fois
même un choc de cultures et de so cié tés.

1

Par ler de tra duc tion, c’est par ler des œuvres, de la vie, du des tin et
de la na ture des œuvres ; de la ma nière dont elles éclairent nos vies;
c’est par ler de la com mu ni ca tion, de la trans mis sion, de la tra di tion;
c’est par ler du rap port du propre et de l’Étran ger, c’est par ler de la
langue ma ter nelle, na tale, et des autres langues; c’est par ler de l’être- 
en-langues de l’homme; c’est par ler de l’écri ture et de l’ora li té; […]
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c’est être pris dans un en ivrant tour billon ré flexif où le mot «tra duc ‐
tion» lui- même ne cesse de se mé ta pho ri ser 1.

An toine Ber man met tait ainsi en lu mière la com plexi té de cette opé‐ 
ra tion en sou li gnant qu’elle concerne non seule ment les œuvres et
leur vie, mais aussi la vie du tra duc teur lui- même, en le re liant étroi‐ 
te ment au texte et, par consé quent, à ce qui s’y cache, der rière et à
l’in té rieur  : à sa voir la ri chesse et la beau té de l’al té ri té. Bien que la
va leur de la tra duc tion ait chan gé au cours des siècles, il est évident
qu’elle ne peut ja mais être sé pa rée d’un contexte his to rique et so cio‐ 
cul tu rel pré cis.

2

En effet, l’opé ra tion com plexe de la tra duc tion n’est pas un simple
exer cice de res ti tu tion au to ma tique d’une langue à l’autre, mais une
ac ti vi té qui in ves tit un do maine beau coup plus vaste. C’est une in ter‐ 
ac tion entre al té ri tés et cultures, dans cette union que cer tains spé‐ 
cia listes ap pellent langue - cultures - his toire 2. Nous pou vons dès
lors af fir mer que l’his toire de la lit té ra ture ne peut se faire sans l’his‐ 
toire de la tra duc tion, qui est éga le ment en me sure au jourd’hui de
consti tuer pour nous un lieu et un moyen de ré flexion im por tants
pour com prendre la trame com plexe mais in tri gante qui lie les
hommes de tout temps.

3

Ce pro jet de re cherche 3 naît pour ré pondre à l’exi gence de com bler
un vide, c’est-à dire la né ces si té de la consti tu tion d’un cor pus de tra‐ 
duc tions du fran çais à l’ita lien, de puis les der nières an nées du XV
siècle jusqu’aux pre mières dé cen nies du XVII  siècle. Il s’ins crit dans
une op tique d’in ter na tio na li sa tion du ré per toire, vi sant à contri buer à
la connais sance et à la sau ve garde du pa tri moine lit té raire et lin guis‐ 
tique entre la France et l’Ita lie. Le pro jet pré voit donc la réa li sa tion
d’un re cen se ment et d’un ca ta lo gage de textes tra duits du fran çais à
l’ita lien pen dant une pé riode al lant de 1494, date de la des cente de
Charles VIII et du début des guerres d’Ita lie, à 1632, année de la pu bli‐ 
ca tion de la se conde tra duc tion en ita lien des Es sais de Mon taigne
réa li sée par Marco Gi nam mi, avant la fon da tion de l’Aca dé mie Fran‐ 
çaise. Afin de le rendre utile pour d’autres in ves ti ga tions, nous avons
l’in ten tion de nu mé ri ser ce cor pus pour qu’il soit ac ces sible en ligne 4.

4

e

e
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État de l’art et illus tra tion du pro jet de
re cherche
Nous sa vons qu’en ce qui concerne les tra duc tions de l’ita lien au fran‐ 
çais, le pro jet de re cherche « Bi blio thèque des tra duc tions de l’ita lien
en fran çais du XVI  au XX  siècle », di ri gé par Gio van ni Do to li et Vito
Cas ti glione Mi ni schet ti, en col la bo ra tion avec la Bi blio thèque na tio‐ 
nale de France, a pro duit en for mat pa pier un ré per toire bi blio gra‐ 
phique de ré fé rence pour le XVI  siècle 5.

5

e e

e

Par contre, en ce qui concerne les tra duc tions du fran çais à l’ita lien à
la Re nais sance, nous sa vons qu’elles né ces sitent au jourd’hui un in ven‐ 
taire sys té ma tique sous forme de pu bli ca tion, car il n’existe aucun ré‐ 
per toire bi blio gra phique nu mé rique ou pa pier. Il n’y a que des études
par tielles, utiles mais non ex haus tives.

6

Dans la pré cieuse et très in té res sante étude de V. Gro ho vaz, « La tra‐ 
du zione dal fran cese all’ita lia no nel XVI se co lo. Avvio di una ca ta lo ga‐ 
zione delle opere a stam pa (1501-1650) » 6, il est pos sible de trou ver
une pre mière ten ta tive de re cen se ment des œuvres fran çaises tra‐ 
duites en Ita lie au XVI  siècle. Il y a, en outre, des tra vaux sur des tra‐ 
duc tions ponc tuelles de dif fé rents au teurs comme, par exemple, la
tra duc tion de La Se maine de Du Bar tas par Fer rante Gui so ni 7, ou les
tra duc tions de Mon taigne, faites par Gi ro la mo Na sel li, son contem‐ 
po rain, et par Gi ro la mo Ca ni ni au siècle sui vant, ou au XVIII  siècle 8

par l’abbé Giu lio Per ini, in tel lec tuel tos can sen sible aux pre mières
sug ges tions des Lu mières.

7

e

e

Les tra duc tions entre la France et
l’Ita lie : un cadre his to rique
Il convient tout d’abord de sou li gner l’exis tence d’un dés équi libre sin‐ 
gu lier qui ca rac té rise les échanges cultu rels entre la France et l’Ita lie
au XVI  siècle, avec une dy na mique qui se ma ni feste de ma nière par‐ 
ti cu liè re ment évi dente dans le do maine des tra duc tions. L’in fluence
de l’Hu ma nisme 9 ita lien, dé ter mi nante dans le pro ces sus de re nou‐ 
vel le ment du pa no ra ma cultu rel fran çais et lar ge ment fa vo ri sée par la

8
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forte pré sence d’Ita liens en France, s’est pro pa gée grâce à la mul ti pli‐ 
ci té des édi tions et des tra duc tions de textes ita liens 10.

Un tel in té rêt de la part du pu blic et des sa vants fran çais pour la
culture ita lienne trouve en Ita lie une contre par tie li mi tée. En effet,
alors que dans toute l’Eu rope, et en par ti cu lier en France, on li sait et
tra dui sait des œuvres ita liennes, les Ita liens se mon traient peu dis po‐ 
nibles à l’im por ta tion de pro duits cultu rels étran gers. Un obs tacle à la
lec ture d’œuvres fran çaises fut cer tai ne ment la faible connais sance
de la langue fran çaise qui ca rac té ri sa la pé nin sule pen dant une bonne
par tie du siècle. L’usage du latin comme langue de la culture in ter na‐ 
tio nale dé cou ra geait pro ba ble ment l’ap pren tis sage du fran çais et de
toute autre langue eu ro péenne, qui res tèrent l’apa nage de cer taines
ca té go ries plu tôt res treintes comme les cour ti sans et les di plo mates.
D’autre part, le petit nombre de textes tra duits in dique que même le
fran chis se ment de la bar rière de la langue ne fut pas suf fi sant pour
ga ran tir plus de chance aux œuvres fran çaises contem po raines, qui
furent l’objet d’une at ten tion spo ra dique et ex trê me ment sé lec tive.

9

L’ana lyse de la suc ces sion chro no lo gique des tra duc tions du fran çais
à l’ita lien montre une concen tra tion im por tante d’édi tions entre le
mi lieu des an nées 50 et le mi lieu de la dé cen nie sui vante, qui est sui‐ 
vie d’un nou veau mo ment de chance par ti cu lière dans les der nières
an nées du siècle. La pre mière pé riode coïn cide avec une phase de
suc cès ex cep tion nel des tra duc tions en gé né ral, qui entre 1540 et
1560 en va hissent le mar ché édi to rial ita lien. Ce phé no mène trouve
son ori gine dans un pro jet lin guis tique et cultu rel pré cis qui, d’une
part, sanc tion nait l’af fir ma tion du vul gaire sur les langues clas siques
et, d’autre part, vou lait sa tis faire la de mande d’un pu blic tou jours plus
large qui de man dait à bé né fi cier d’une lit té ra ture que l’on peut qua li‐ 
fier de « moyenne » et de moins en moins ha bi tué à lire la langue la‐ 
tine.

10

Grâce à cette vé ri table « course » aux tra duc tions, les ca ta logues de
nom breux édi teurs s’en ri chissent aussi de quelques titres po pu laires
au- delà des Alpes. Même s’il y a des cas de co exis tence de ver sions
la tines et fran çaises de cer taines œuvres, le choix de tra duire éga le‐ 
ment en ita lien des œuvres la tines, nous semble confir mer une vo lon‐ 
té de don ner vie à une pro duc tion de di vul ga tion. C’est l’as pect spé ci‐ 
fi que ment com mer cial du phé no mène, im pli quant des édi teurs, des

11
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im pri meurs et de nom breux hommes de lettres grâce aux quels la tra‐ 
duc tion de vient un vé ri table mé tier, qui a pro ba ble ment conduit à
pré cé der de plu sieurs an nées les autres ver sions eu ro péennes
d’œuvres par ti cu liè re ment réus sies. Ce pen dant, la fa mi lia ri té avec la
langue fran çaise qui per met tait l’adop tion du texte fran çais comme
base pour la ver sion ita lienne n’était pas tant due à des rai sons cultu‐ 
relles mais plu tôt à des évé ne ments bio gra phiques ou pro fes sion nels.

Selon Va len ti na Gro ho vaz 11, la ra re té et l’ex trême hé té ro gé néi té des
textes tra duits rendent dif fi cile toute clas si fi ca tion. Elle sou ligne éga‐ 
le ment qu’une en quête por tant sur les genres ré vèle que le sec teur le
plus né gli gé est celui de la lit té ra ture, car à cette époque- là les lec‐ 
teurs ita liens consi dé raient la lit té ra ture lo cale comme su pé rieure à
toute autre. Une nou velle phase des re la tions entre la lit té ra ture ita‐ 
lienne et la lit té ra ture fran çaise s’amorce à la fin du siècle avec la tra‐ 
duc tion de la Se maine de Guillaume Du Bar tas 12. Ce pen dant, dans la
frag men ta tion ex trême des in té rêts dé mon trée par les tra duc teurs, le
seul sec teur qui pré sente une cer taine am pleur est le do maine re li‐ 
gieux, et plus pré ci sé ment le do maine cal vi niste. En effet, il existe un
lien étroit entre la Ré forme et l’in dus trie ty po gra phique qui joue un
rôle fon da men tal dans la dif fu sion de la nou velle doc trine en uti li sant
le livre im pri mé comme prin ci pal vé hi cule 13.

12

L’art ty po gra phique, qui s’était déjà af fir mé en Ita lie dans de nom‐ 
breuses lo ca li tés au XV  siècle, connut au cours du siècle sui vant un
dé ve lop pe ment et une évo lu tion ex cep tion nelle. En Émilie- Romagne
l’art de l’im pri me rie  fleu rit dans de nom breuses villes  : d’abord Bo‐ 
logne, puis Fer rare, Mo dène, Reg gio d’Émi lie, Plai sance, Parme et
d’autres centres mi neurs où les im pri meurs les plus ac tifs se ren‐ 
daient, soit tem po rai re ment, soit ap pe lés par des sei gneurs ou des
au teurs pour im pri mer leurs œuvres, soit plus long temps pour im‐ 
plan ter des suc cur sales.

13

e

L’im pri me rie à Fer rare: Vit to rio Bal di ni
et Be ne det to Mam ma rel lo

Fer rare a été l’un des pre miers centres qui a sus ci té l’in té rêt de ce
tra vail en rai son de ses re la tions étroites avec la France. En effet, à
l'époque, cette ville était un foyer cultu rel très vi vace, no tam ment en
ce qui concerne la pré sence ac tive d’im pri meurs. 14

14
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À Fer rare, la tra di tion glo rieuse de l’im pri me rie du XV  siècle se pour‐ 
suit au siècle sui vant ; ce pen dant, sur tout dans la pre mière moi tié du
siècle, la pro duc tion ne fut pas abon dante à cause de l’in sta bi li té po li‐ 
tique et des an nées de guerres et d’in va sions qui ne fa vo ri sèrent pas
la dif fu sion de la presse 15. En re vanche, pen dant la longue sei gneu rie
d’Al phonse II – au cours des an nées 1560-1600 – l’art ty po gra phique
conti nuait à fleu rir à Fer rare, sui vant la grande tra di tion hu ma niste
de la cour des Este : édi teurs et im pri meurs, comme An to nio Si vie ri,
les frères Nic co li ni da Sab bio, Va lente Pa niz zi, Do me ni co Mam ma rel li,
les hé ri tiers de Gio van ni Rossi, les frères Ca gnac ci ni, Si mone Va sa li ni,
Paolo Tor to ri no, exer çaient une ac ti vi té in tense et fruc tueuse. Dans
la se conde moi tié du siècle, il y eut donc un pro grès quan ti ta tif et
qua li ta tif, sur tout no tam ment grâce à la pré sence de l’im pri meur Vit‐ 
to rio Bal di ni et de Be ne det to Mam ma rel lo. Ces deux im pri meurs ont
en com mun le fait d’avoir mis sous presse les tra duc tions de l’œuvre
de Mon taigne.

15 e

Nous dis po sons de peu d’in for ma tions sur l’ori gine de Vit to rio Bal di ni
(pro ba ble ment était- il vé ni tien ou lom bard) et sur la date exacte de
son ins tal la tion dé fi ni tive à Fer rare. Tous les do cu ments concer nant
les « cose di Fer ra ra » ainsi qu’une mul ti tude d’ou vrages dé diés aux
nou veaux maîtres et à toutes les ma gni fiques en trées du Pape et de
sa fa mille dans la pro vince sortent des presses de Vit to rio Bal di ni,
c’est- à-dire de celui qui avait été, dès ses dé buts fer ra rais, l’im pri‐ 
meur d’Al phonse II d’Este 16.

16

De 1575 à 1597, il oc cupe le poste de « stam pa tore du cale », re flé tant
fi dè le ment les orien ta tions po li tiques et cultu relles de la pé riode de
dé clin de la dy nas tie des Este, ainsi que les an goisses et les in quié‐ 
tudes des der nières dé cen nies du siècle. Il té moigne de la crise des
va leurs che va le resques et de la ma gni fi cence luxueuse du der nier duc
de Fer rare. En suite, sans coup férir, il de vient le « stam pa tore Ca me‐ 
rale », c’est- à-dire l'im pri meur du nou veau pou voir pon ti fi cal. La date
de 1598 marque un tour nant cru cial dans l’his toire de la ville des Este,
bou le ver sant son des tin. Fer rare, qui som brait dans un triste dé clin, a
soi gneu se ment évité de cé lé brer cette date, contrai re ment à Mo dène,
qui est de ve nue la nou velle ca pi tale en ac cueillant le der nier duc, Ce‐ 
sare d’Este, après sa fuite.

17



Ferrare et Montaigne : répertoire numérique des traductions du français à l’italien à la Renaissance

Marque ty po gra phique de l’im pri meur Bal di ni

L’ac ti vi té de Bal di ni com mence par une col la bo ra tion avec les He re di
de’ Rossi ; en suite, il de vient le prin ci pal éditeur- libraire sur la scène
fer ra raise avec au moins 320 édi tions de 1576 à 1618, date de sa mort.
Il avait ins tal lé son ate lier au « can tone della Cam pa na », d’où sa pre‐ 
mière marque : une cloche ba taillée de fleurs avec la de vise « Co mi‐ 
nus et Emi nus » 17.

18

Une autre marque ty po gra phique qu’il uti lise et qui semble être l’une
de ses pré fé rées est une py ra mide sou te nue par quatre sphères entre
les quelles se cache un ser pent avec la de vise : Pru den tia Per pe tua. En
effet, cette de vise de vient pour Bal di ni, ha bile et pru dent, un vé ri table
choix de vie.

19

Cet im pri meur a tra vaillé seul et en col la bo ra tion avec Giu lio Vas sa li ni
et Be ne det to Mam ma rel lo. Dès les pre mières an nées de son ac ti vi té,
on peut ob ser ver les prin ci pales orien ta tions de sa po li tique édi to‐ 
riale : d’un côté, un in té rêt pour les ou vrages scien ti fiques pro ve nant
du Stu dio et des Aca dé mies fer ra raises et, de l’autre, une at ten tion
por tée aux ou vrages lit té raires issus des mi lieux de la Cour. Ce pen‐ 
dant, le vé ri table essor de Bal di ni com mence en 1581, lors qu’il ren‐

20
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contre celui qui de vien dra l’au teur le plus re nom mé de toute sa pro‐ 
duc tion im pri mée : Tor qua to Tasso. 18 Avec l’in cor po ra tion du plus
grand poète de l’époque dans son ca ta logue, Bal di ni at teint dé sor mais
au suc cès et dé montre ses ta lents en tant que libraire- imprimeur. Il
im prime pour son propre compte l’Amin ta en 1581, puis il la ré édite
en 1582. Tou jours en 1581, il pu blie une édi tion de La Ge ru sa lemme Li‐ 
be ra ta.

Ainsi, à par tir de 1581, le ca ta logue de l’im pri meur s’en ri chit de noms
d’au teurs im por tants et il com mence aussi une pres ti gieuse car rière
d’édi teur mu si cal. De ses presses sortent sans in ter rup tion de pré‐ 
cieuses et rares édi tions de ma dri gaux, chan sons, psaumes, mo tets,
laudi spi ri tua li, s’agis sant d’une pro duc tion qui re flète plei ne ment les
goûts de la Cour.

21

Bal di ni se dis tingue enfin par son éclec tisme et son éru di tion. Poète,
libraire- imprimeur, gra veur et ta len tueux des si na teur, il est une fi‐ 
gure po ly va lente. Dans son «  of fi ci na  », il crée toute une série de
marques ty po gra phiques ainsi que des cadres somp tueux qui em bel‐ 
lissent ses plus re mar quables édi tions. Ces ou vrages mettent en évi‐ 
dence sa culture raf fi née, comme en té moignent éga le ment les pa ra‐ 
textes qu’il ré dige à plu sieurs re prises. Ra pi de ment, Bal di ni réus sit à
sur pas ser les im pri meurs de’ Rossi, car ses édi tions se dis tinguent par
leur beau té ty po gra phique. Les frises, les ini tiales his to riées, les ca‐ 
rac tères nets et élé gants, ainsi que les cadres or nant les pages de
titre, qui com mencent à prendre une al lure déjà ba roque vers la fin
du siècle, contri buent à leur es thé tique re mar quable.

22

Outre la fi gure de Vit to rio Bal di ni, celle de Be ne det to Mam ma rel lo 19

(ou Mam ma rel li) fut im por tante pour la ville des Este car c’est grâce à
lui et à sa col la bo ra tion avec le tra duc teur Gi ro la mo Na sel li que la
tra duc tion du fran çais à l’ita lien s’af firme entre les an nées 1580 et
1590 à Fer rare. En effet, c’est Mam ma rel lo qui a im pri mé les tra duc‐ 
tions de De la Nais sance duree, et cheute des es tats de René de Lu‐ 
cigne 20 et des Es sais 21 de Mon taigne réa li sées par Na sel li. Mais, mal‐ 
heu reu se ment, nous avons très peu d’in for ma tions bio gra phiques sur
lui. Il s’était ins tal lé à Fer rare au début des an nées 1580 et il al lait
bien tôt ri va li ser avec Bal di ni. Il avait reçu aussi le titre d’im pri meur
épis co pal et il avait im pri mé quelques seize œuvres. Sa marque ty po‐

23
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Marque ty po gra phique de l’im pri meur Mam ma rel lo sur l’un de ses ar te facts

gra phique est le pé li can qui se dé chire la poi trine et sa de vise est
« Quid non cogit amor », uti li sée éga le ment par d’autres im pri meurs.

Un ra pide exa men des au teurs pu bliés par Mam ma rel lo, actif entre
1590 et 1594, ré vèle une pro duc tion riche et di ver si fiée, orien tée
selon trois axes prin ci paux : des œuvres de ca rac tère lit té raire en ita‐ 
lien (telles que les Rime de Ca po ra li en 1590 et 1592, le Pas tor fido de
Gua ri ni en 1590, La Spina, une co mé die de Lio nar do Sal via ti, en 1592,
ainsi que l’Olo ferne, une tra gé die de Gio van fran ces co Al ber ti)  ; des
textes phi lo so phiques et scien ti fiques en latin comme La Causa aes‐ 
tus maris de Pan dol fo Sfron dra ti, 1590, le De Fe bri bus de Pio Enea Ca‐ 
pri li, 1591, la Nova de uni ver sis phi lo so phia de Fran ces co Pa tri zi, 1591,
le De chris tia na ac tuta me den di ra tione de Gio van ni Bat tis ta Co dron‐ 
chi, 1591, l’In Apho ris mum I Hip po cra tis ex po si tio de Gi ro la mo Bra sa‐ 
vo la, 1594  ; et enfin, bien que moins nom breux, des écrits où la ré‐ 
flexion po li tique s’ouvre sur des contextes géo gra phiques et eth no ‐

24
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gra phiques dé pas sant les fron tières stric te ment eu ro péennes : outre
Lu cinge, il y a les Re la zio ni uni ver sa li de Bo te ro (1592) et la Mos co via
de Pos se vi no, dans la ver sion ita lienne pré pa rée par Pos se vi no lui- 
même (1592).

On ne peut pas non plus igno rer l’es pace consi dé rable ac cor dé par
Mam ma rel lo, en par ti cu lier dans le do maine latin, aux écri vains liés à
la ville d’Este, dont beau coup ont en sei gné à l’uni ver si té de Fer rare :
Gi ro la mo Bra sa vo la, Al fon zo Ba roc cio, Pio Enea Ca pri li, Ce sare Cre‐ 
mo ni ni, An ni bale Po ca ter ra, Fran ces co Pa tri zi, entre autres.

25

On a ainsi une po li tique édi to riale qui ga ran tit un double cir cuit de
dif fu sion : l’un est sûr, s’adres sant à un pu blic local, prin ci pa le ment
uni ver si taire, et l’autre est plus ris qué, mais avec de meilleures pos si‐ 
bi li tés de rayon ne ment, en ci blant des cercles de lec teurs plus vastes
et di ver si fiés.

26

Bal di ni, Mam ma rel lo et les tra duc tions
du fran çais

Gi ro la mo Na sel li 22 et Er cole Cato 23, les deux tra duc teurs du fran çais
les plus ac tifs à la fin du siècle, tra vaillent d’ailleurs pour Bal di ni et
pour Mam ma rel lo. Le pre mier tra duit trois au teurs fran çais de pre‐ 
mière im por tance : Mon taigne, Lu cinge et La Noue. Cato, l’ami du
Tasse, tra duit Bodin, Charles Es tienne, Louis Le Roys.

27

Entre ces deux im pri meurs de Fer rare, on peut en vi sa ger une col la‐ 
bo ra tion ou, du moins, une sorte de concer ta tion. Ils ac cordent
d’abord une place très im por tante aux sa vants fer ra rais. À côté de cet
in té rêt, un nou vel in té rêt émerge et rem place le pré cé dent, celui
pour les écrits dans les quels la ré flexion po li tique s’ouvre à de nou‐ 
veaux et plus vastes contextes  : géo gra phiques, eth no gra phiques et
po li tiques, dé pas sant les li mites de la ville. Fer rare était certes un re‐ 
fuge sûr, mais il était éga le ment confron té aux in quié tudes re li‐ 
gieuses et à la ter reur sus ci tée par la me nace des Turcs.

28

Pour ce qui est de la tra duc tion de Mon taigne, Gi ro la mo Na sel li est le
pre mier tra duc teur de Mon taigne en Ita lie 24  ; sa tra duc tion des Es‐ 
sais date de 1590 et elle fut im pri mée par Be ne det to Mam ma rel lo à
Fer rare. Na sel li fut am bas sa deur du duc de Fer rare (Al phonse II) en
France pen dant trois ans et il était un per son nage de pre mier plan
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pour la ville de Fer rare. Il tra dui sit plu sieurs œuvres fran çaises, parmi
les quelles aussi le trai té de René de Lu cinge, De la nais sance, durée et
cheute des Es tats 25.

Une branche de la tra di tion, la plus ténue en vé ri té, at tri bue à Na sel li
une ori gine gé noise, plus pré ci sé ment de la ville de Sa vone, tan dis
que l’autre branche consi dère Fer rare comme sa pa trie. Il convient
d’ac cor der une plus grande cré di bi li té à cette der nière af fir ma tion,
car d’autres élé ments confirment l’exis tence d’une fa mille Na sel li,
dont au moins cer tains membres an té rieurs à l’époque qui nous
concerne ont lais sé leur marque dans la ville d’Este. Ce pen dant, les
deux té moi gnages sur sa vie se com plètent mu tuel le ment. Comme
nous avons déjà dit plus haut, peu avant la pu bli ca tion de la tra duc‐ 
tion de Mon taigne, en 1590, chez le même édi teur, Na sel li en pu bliait
une autre, beau coup plus fi dèle et réus sie, du trai té de Lu cinge, paru
à Paris seule ment deux ans plus tôt, en 1588. C’est une œuvre au‐ 
jourd’hui connue uni que ment des spé cia listes, selon le des tin com‐ 
mun à de nom breux autres écrits «  pa ra lit té raires  » du passé, mais
qui a vu, entre la fin du XVI  siècle et le début du siècle sui vant, une
dif fu sion in at ten due et ra pide, grâce no tam ment au texte ita lien
four ni par Na sel li. Plu sieurs fils convergent pour tis ser un lien entre
les deux œuvres  : une af fi ni té thé ma tique par tielle, et aussi des in‐ 
fluences di rectes, car non seule ment Mon taigne lui- même a lu le
trai té de Lu cinge, mais il en a tiré des idées concrètes qui de vaient
trou ver leur place dans les fu turs Es sais.

30

e

Il est évident que Na sel li connais sait le fran çais, et il maî tri sait très
bien cette langue, comme en té moigne sa re mar quable com pé tence
en tant que tra duc teur. Selon la ver sion fer ra raise, il au rait passé pas
moins de qua rante ans en France en tant que se cré taire ré si dant pour
le duc Al fon so II. Ce pen dant, cette in for ma tion est lar ge ment contre‐ 
dite par les re cherches d’ar chives de R. Cam pa gno li, selon les quelles
Na sel li au rait tra vaillé pour les Este, mais avec des fonc tions re la ti ve‐ 
ment mo destes, prin ci pa le ment à Rome et à Fer rare, et seule ment à
quelques re prises en France. La vé ri té se situe pro ba ble ment quelque
part entre les deux. Ce qui est cer tain, c’est que grâce au tra vail de
Na sel li, deux au teurs fran çais ob tiennent, pour ainsi dire, la ci toyen‐ 
ne té fer ra raise en 1590. Cette époque s’avère très dif fi cile pour Al fon‐ 
so II : en rai son de ses re la tions tu mul tueuses et dé li cates avec le Va‐ 
ti can, de l’as sas si nat d’Henri III et de la dé faite des Guise par un hu ‐
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gue not, le duc avait déjà aban don né sa po li tique tra di tion nelle fa vo‐ 
rable à la France pour cher cher des équi libres plus stables en di rec‐ 
tion de l’Es pagne. Les choix de Na sel li, qui pour raient sem bler peu
op por tuns dans un tel contexte, trouvent en réa li té leur place dans la
nou velle po li tique des Este. Ils s’ex pliquent éga le ment assez ai sé ment
dans le cadre des pro grammes avi sés et pru dents de Be ne det to Mam‐ 
ma rel lo, au début de son ac ti vi té ty po gra phique en 1590. 26

Tou te fois, comme nous en in forment Cam pa gno li e D’An co na 27, la
tra duc tion des Es sais est faite sur le texte de 1580 et elle n’a pas de
qua li tés par ti cu lières : elle n’est pas tout à fait fi dèle et le tra duc teur
exerce une lé gère cen sure sur l’ori gi nal. En fait, il omet par exemple
quelques ci ta tions grecques et la tines et il re touche sur tout les notes
per son nelles de l’au teur des Es sais pour mieux les adap ter au type du
dis cours. 28 À tra vers la tra duc tion de Na sel li prend corps une ré sis‐ 
tance de la culture ita lienne of fi cielle du temps contre les Es sais 29. Le
texte subit une ma ni pu la tion pro fonde qui, en plus de dé faire ses
struc tures, va jusqu’à la sup pres sion de cha pitres en tiers et, plus ra‐ 
re ment, de pas sages de quelques lignes : les frag ments qui risquent
de per tur ber la conven tion na li té de la clé de lec ture énon cée par le
titre sont pu re ment et sim ple ment éli mi nés. 30

32

Mon taigne, par consé quent, est rendu presque in of fen sif par la tra‐ 
duc tion am pu tée de Na sel li, « hy gié nique, propre, hy per sé lec tive » 31.
Après une com pa rai son avec l’ori gi nal fran çais, Anna Maria Rau gei,
dans son étude sur la tra duc tion de Na sel li, ré vèle qu’il est plau sible
de for mu ler l’hy po thèse que Na sel li a tra vaillé à par tir d’une copie
ma nus crite 32. Na sel li est un tra duc teur hon nête sans aucun doute,
mais il est fi dèle uni que ment dans cer taines li mites, car il se ré vèle
être da van tage un vul ga ri sa teur qu’un tra duc teur, as su mant ainsi un
rôle qui va bien au- delà de son ins pi ra tion, de son hu meur ou de son
goût per son nel. Ce n’est pas le pres tige de l’œuvre de Mon taigne qui
in té resse notre tra duc teur fer ra rais  : ce qui lui im porte da van tage,
c’est de pré sen ter le mes sage de ma nière simple, ac ces sible et claire,
même pour un lec teur peu fa mi lia ri sé avec l’en semble des connais‐ 
sances lit té raires et rhé to riques aux quelles Mon taigne lui- même,
mal gré sa « non cha lance », ne peut, ni ne veut re non cer. C’est pour‐ 
quoi il y a de lé gères tra hi sons, des in fi dé li tés ré cur rentes, de sub tiles
mais constantes rec ti fi ca tions de cap, et en fin de compte, l’ap pli ca‐
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tion d’un en semble de tech niques qui dis tinguent pré ci sé ment le vul‐ 
ga ri sa teur du vé ri table tra duc teur. 33

Or, le trai té De la Nais sance, durée et chute des États, écrit par René de
Lu cinge tra duit, avec ra pi di té et avec fi dé li té par Na sel li et pu blié par
Mam ma rel lo et le XXII  Dis cours de La Noue, Del modo di vin cere i
Tur chi tra duit tou jours par Na sel li et pu blié en 1600 par Bal di ni sont
les autres œuvres re mar quables sor ties des presses de nos im pri‐ 
meurs. Mais Mam ma rel lo, moins ha bile et pru dent que Bal di ni, après
la splen dide pé riode des an nées 1590-1594, n’avait pas com pris le
dan ger qu’il cou rait en pu bliant sa der nière et grande en tre prise édi‐ 
to riale La Nova de Uni ver sis Phi lo so phia de Fran ces co Pa tri zi, qui fut
condam née sans appel par l’In qui si tion et mise à l’Index en 1594, une
condam na tio qui causa la ruine de l’im pri meur : il dut s’en fuir à Ve‐ 
nise.

34

e

Bal di ni, par contre, par convic tion per son nelle mais sur tout par son
art de com po ser avec l’air du temps, n’hé site pas à élire, comme guide
de sa conduite de vie et de tra vail, sa de vise pré fé rée Pru den tia Per‐ 
pe tuat. En effet, on ne verra ja mais Bal di ni in quié té pour ses pro duits
ou pour ses convic tions ; son ca ta logue est par ti cu liè re ment riche de
Ser mo ni, Pre diche, Ro sa ri, Ora zio ni, Let tere pas to ra li, In dul genze et
d’une vé ri table pluie de Rime spi ri tua li.

35

Ce pen dant, en dépit des ap pa rences, il n’y a pas de sy mé trie dans les
re la tions lit té raires entre la France et l’Ita lie comme l’af firme Jean
Bal sa mo 34. Les tra duc tions du fran çais réa li sées par Na sel li re pré‐ 
sentent une ex cep tion dans les Lettres ita liennes, et obéissent à des
rai sons qu’il convient de cher cher dans le cadre de la vie sa vante et
po li tique de Fer rare. La tra duc tion d’ou vrages ita liens à l’in verse, res‐ 
tait un exer cice fré quent de l’ap pren tis sage lit té raire en France.

36

Ap pen dice 
Liste des tra duc tions du fran çais im pri mées à Fer rare par Vit to rio
Bal di ni e Be ne det to Mam ma rel lo 35.

37

VIT TO RIO BAL DI NI38
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Let tere pa ten ti del re di Fran cia, al si nis cal co di Lione, ouero a suo luo‐ 
go te nente, per met tere in sieme, & ra gu nar tutti i no bi li, vas sal li, & altri
sot to pos ti al bando ge ne rale, nella prin ci pal citta della loro re si den za,
per il primo di' d'agos to pros si mi a caual lo, et ar ma ti, come già loro è
stato or di na to (La pre mière édi tion im pri mée à Milan et à Cré mone
et, en suite, un autre édi tion fut ré im pri mée à Fer rare en 1587.)
1598
Ca pi to li et condi tio ni della per pe tua pace, & confe de ra tione sta bi li ta fra
gli al tis si mi, & po ten tis si mi pren ci pi Hen ri co IIII per la Dio gra tia re di
Fran cia, e di Nauar ra chris tia nis si mo, & Phi lip po II per Dio gra tia (al‐ 
tre si) re delle Spagne, cat to li co.Tra dot ti fe del mente in ita lia no dall'ori‐ 
gi nal fran cese stam pa to in Pa ri gi, dal sig. Ca mil lo Ber ga me no da Tren‐ 
to
Ca pi to li et condi tio ni della per pe tua pace, & confe de ra tione sta bi li ta fra
gli al tis si mi, & po ten tis si mi pren ci pi Hen ri co IIII per la Dio gra tia re di
Fran cia, e dl [!] Nauar ra chris tia nis si mo, & Phi lip po II per Dio gra tia
(al tre si) re delle Spagne, cat to li co.
Tradotti fed el mente in itali ano dall'ori ginal francese stam p ato in
Parigi, dal sig. Ca mil lo Ber ga me no da Tren to
Il so lenne giu ra men to, fatto dal re chris tia nis si mo per la pace, in pre‐ 
sen za de i de pu ta ti del re cat to li co, con le ce ri mo nie os se ruate nella
chie sa mag giore di Nos tra Donna di Pa ri gi, il di 21 giu gno 1598. Tra dot‐ 
to fe del mente dall'idio ma fran cese nell'ita lia no, dal s. Ca mil lo Ber ga‐ 
me no
1600
Del modo di vin cere i tur chi, & scac ciar li d'Eu ro pa con la lega dei pren‐ 
ci pi chris tia ni. Dis cor so del sig. Della Noue. Tra dot to da Gi ro la mo Na‐ 
sel li fer ra rese dalla lin gua fran cese nell'ita lia na
AU TEUR :
Fran çois de la Noue
Dis cor so del sig. della Noue, che contiene il modo di scac ciare i Tur chi
d’Eu ro pa con la lega & vnione de’ pren ci pi chris tia ni. Tra dot to da Gi ro‐ 
la mo Na sel li fer ra rese dalla lin gua fran cese
AU TEUR : Fran çois de la Noue

BE NE DET TO MAM MA REL LO40
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1590
Dell’ori gine, conse rua tione, et de ca den za de gli Stati, doue sono trat tate
molte no ta bi li ques tio ni circa lo sta bi li men to de gl'im pe rij, & mo nar‐ 
chie, del si gnor Re na to di Lu singe si gnore d'Alimes, consi glie ro di stato
del se re niss. di Sauoia et suo am bas cia tore or di na rio nella co rete chris‐ 
tia nis si ma. Tra dot to dal s. Gi ro la mo Na sel li dalla lin gua fran cese
nell'ita lia na. Con vn dis cor so del s. conte Ho ra tio Ma la guz zi sopra i
cinque po ten ta ti mag gio ri del mondo
AU TEUR : René de Lu cinge
Dis cor si mo ra li, po li ti ci, et mi li ta ri; del molto illustre sig. Mi chiel di
Mon ta gna caua liere dell'Or dine del re chris tia nis si mo; gen til'huo mo
or di na rio della sua Ca me ra, primo ma gis tra to & gouer na tore di Bor‐
deos. Tra dot ti dal sig. Gi ro la mo Na sel li dalla lin gua fran cese nell'ita lia‐ 
na. Con vn dis cor so se il fo ras tie ro si deue ad met tere alla ad mi nis tra‐ 
tione della re pu bli ca
AU TEUR : Mi chel Ey quem de Mon taigne

Bi blio gra phie
Giu seppe AGNEL LI, «  Le Bi blio teche e la stam pa della Pro vin cia di
Fer ra ra », in Te so ri delle Bi blio teche d’Ita lia, a cura di Do me ni ca Fava,
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NOTES

1  A. BER MAN, « Au début était le tra duc teur », TTR, vo lume 14, nu mé ro 2, 2
se mestre 2001, p. 15-18. https://doi.org/10.7202/000566ar (texte écrit en
1991).

2  Cf. H. MES CHON NIC, Pour la Poé tique II : Épis té mo lo gie de l’écri ture poé tique
de la tra duc tion, Paris, Gal li mard, 1973 ; Id., Poé tique du tra duire, Paris, Ver‐ 
dier, 1999.

3  Le plan de la thèse, pro vi soire, pré voit une par tie in tro duc tive qui
contex tua lise l’his toire de la tra duc tion à la Re nais sance et exa mine le cadre
his to rique qui a fa çon né cette époque. La par tie sui vante se concen tre ra sur
une ex po si tion dé taillée du ca ta logue des tra duc tions du fran çais à l’ita lien
ré per to riées, qui sera in clus en an nexe et en ri chi par des cartes et des ta‐ 
bleaux ex pli ca tifs. Ces tra duc tions concernent les an nées 1494-1632 et les
im pri meurs tra vaillant dans les villes sui vantes : Fer rare, Ve nise, Milan, Pa‐ 
doue, Gênes, Reg gio Emi lia, Turin, Flo rence, Sienne, Trino (prés de Turin),
etc. En suite, une ana lyse ap pro fon die par thèmes du cor pus sera en tre prise.
Le der nier cha pitre sera dé vo lu aux conclu sions ti rées de l’étude, ac com pa ‐

Desan, Paris, Clas siques Gar nier, 2021, p. 615-630.

Va len ti na SON ZI NI, Co mi nus et emi nus  : la Ti po gra fia alla Cam pa na:
an na li di Vit to rio Bal di ni e delle eredi (Fer ra ra, 1575-1621), Mi la no, Bi‐ 
blion, 2019.

94

Mar cel lo SPA ZIA NI, Fran ce si in Ita lia e ita lia ni in Fran cia  : studi, ri‐ 
cerche, di por ti, Roma, Edi zio ni di Sto ria e Let te ra tu ra, 1961.

95

Mar cel TETEL, « Idéo lo gie et tra duc tions de Gi ro la mo Na sel li à John
Flo rio », Mon taigne Stu dies, vol. VII, 1995.

96

Luigi UGHI, Di zio na rio degli uo mi ni illus tri fer ra re si, Fer ra ra, Ri nal di,
1804, 2 voll., II.

97

Giu sep pi na ZAP PEL LA, Le marche dei ti po gra fi e degli edi to ri eu ro pei
(sec. XV- XIX), Mi la no, Bi blio gra fi ca, 2016-2019.

98

Giu sep pi na ZAP PEL LA, Le marche dei ti po gra fi e degli edi to ri ita lia ni
del Cin que cen to. Re per to rio di fi gure, sim bo li e sog get ti dei re la ti vi
motti, Mi la no, Bi blio gra fi ca, 1986 (Gran di Opere, 1) 2 vol.
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gnées d’ap pen dices consé quents cou vrant di vers as pects du tra vail. La bi‐ 
blio gra phie en vi sa gée sera or ga ni sée en sec tions dis tinctes afin de fa ci li ter
l’accès à la vaste gamme de sources et de ré fé rences uti li sées dans la re‐ 
cherche.

4  En ce qui concerne la nu mé ri sa tion des ré per toires, il y a des exemples
louables de nu mé ri sa tion du ré per toire comme le pro jet EDI TEF, L’édi tion
ita lienne dans l’es pace fran co phone au début de l’ère mo derne
[http://www.edi tef.univ- tours.fr/IT/index.htm] du CESR (Centre d’études
su pé rieures de la Re nais sance) de Tours, qui vise à fé dé rer les re cherches
sur la pro duc tion, la dif fu sion et la conser va tion en Eu rope des livres ita‐ 
liens, pa tri moine in dis pen sable à la ge nèse de l’Hu ma nisme et de la Re nais‐ 
sance en Eu rope conti nen tale. On peut aussi citer les pro jets DUBI/DUBOE
et Di gi tal Pléiade du Groupe d’étude sur le Cin que cen to fran çais
[https://www.cin que cen to fran cese.it/]. Même s’ils ne concernent pas tous
ex clu si ve ment la tra duc tion, ces pro jets per mettent de ré flé chir de ma nière
pré cise sur le ca ta lo gage, les ré per toires, les fiches de des crip tion des
exem plaires. Le pro jet MON LOE (MON taigne à L’Œuvre) [https://mon‐ 
taigne.univ- tours.fr/] est lui aussi re mar quable pour com prendre l’im por‐ 
tance d’un ca ta lo gage et d’une nu mé ri sa tion/in ter na tio na li sa tion d’un cor‐ 
pus d’œuvres : son but est de ras sem bler et de ca ta lo guer tous les exem‐ 
plaires an no tés de Mon taigne et l’on peut y trou ver aussi la tra duc tion de
Ray mond Se bond. En outre, le pro jet se pro pose comme pos sible pers pec‐ 
tive fu ture l’ajout d’une sé lec tion d’œuvres qui pour raient être consi dé rées
comme les sources prin ci pales des Es sais. Une res source in dis pen sable
pour notre pro jet de re cherche est le site EDIT16 qui re cense les édi tions
ita liennes du XVI  siècle, mais qui ne com prend mal heu reu se ment pas les
col lec tions pri vées et celles conser vées par les mo nas tères ou par les ins ti‐ 
tuts re li gieux.

5  Les livres ci- après ap portent aussi une contri bu tion im por tante pour la
ré flexion à pro pos de l’in fluence de la culture ita lienne sur la culture fran‐ 
çaise sous le règne des Va lois et d’Henri IV  : J. BAL SA MO Les Ren contres des
muses : Ita lia nisme et anti- italianisme dans les Lettres fran çaises de la fin du
XVI  siècle, Ge nève, Slat kine, 1992 ; Id, Le livre ita lien à Paris au XVI  siècle:
L’amo re vo lez za verso le cose Ita liche, Ge nève, Droz, 2015 ; J. BAL SA MO, M. SI MO‐ 
NIN, Abel L’An ge lier & Fran çoise de Lou vain (1574-1620)  ; suivi du, Ca ta logue
des ou vrages pu bliés par Abel L’An ge lier (1574-1610) et la veuve L’An ge lier
(1610-1620), Ge nève, Droz, 2002 ; N. BIN GEN, Phi lau sone, 1500-1600. Ré per toire
des ou vrages en langue ita lienne pu bliés dans les pays de langue fran çaise de
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1500 à 1660, Ge nève, Li braire Droz, 1994 (Tra vaux d’Hu ma nisme et Re nais‐ 
sance, 285).

6  U. ROZZO, La let te ra e il tor chio, Studi sulla pro du zione li bra ria tra XVI e
XVIII se co lo, Udine, Forum, 2001, p.71-165.

7  P. CO SEN TI NO, «  La for tu na ita lia na di Guillaume de Sal luste du Bar tas  »,
Pa role ru bate ri vis ta in ter na zio nale di studi sulla ci ta zione, fas ci co lo n. 2,
Giu gno 2020, [http://www.pa ro le ru bate.unipr.it] e quel lo di C. CA REL LA, «Il
“giu di cio sis si mo” Cor bi nel li e La di vi na set ti ma na di Fer rante Gui so ni », in
Bru nia na & Cam pa nel lia na, vol. 16, n . 2, 2010, p. 545- 557. JSTOR,
[http://www.jstor.org/stable/24335527].

8  A. PREDA, « Tra duire Mon taigne au XVIII siècle. Les Saggi di Giu lio Per‐ 
ini», in Glo bal Mon taigne. Mé langes en l’homme de Phi lippe Desan, Paris,
Clas siques Gar nier, 2021, p. 615-630.

9  Pour une ré flexion sur la no tion d’Hu ma nisme, sur celle de Re nais sance
et sur la ques tion de la pé rio di sa tion de cette der nière voir «  À nos lec‐ 
teurs » et J. BOU LEN GER, « Le vrai siècle de la Re nais sance », in Hu ma nisme et
Re nais sance, n. 1, 1934.

10  Cf. J. F. DU BOST, La France ita lienne XVI -XVII  siècle, pré face de Da niel
Roche, Paris Au bier, 1997 ; É. PICOT, Les fran çais ita lia ni sants au XVI  siècle,
Paris, H. Cham pion, 1907 ; Id., Les ita liens en France au XVI  siècle, Bor deaux,
1918, ré im pres sion avec une pré face de Nuc cio Or dine, Roma, Man zia na,
1995  ; J. BAL SA MO, «  Les ita liens de la Cour et les lettres sous le Règne de
Henri IV » (1589-1610), in Les lettres au temps de Henri IV. Actes du Col loque
(Agen 1990), Pau, J&D,1991 ; N. BIN GEN, Le Maître ita lien : 1510-160 : Bi blio gra‐ 
phie des ou vrages d’en sei gne ment de la langue ita lienne des ti nés au pu blic de
langue fran çaise ;(suivi d’un) Ré per toire des ou vrages bi lingues im pri més dans
le pays de langue fran çaise, Bruxelles, É. Van Bel ber ghe, 1987  ; Id, « L’in se‐ 
gna men to dell’ita lia no nei paesi di lin gua fran cese dal 1500 al 1660 », in Ita‐ 
lia ed Eu ro pa nella lin guis ti ca del Ri nas ci men to / Italy and Eu rope in Re nais‐ 
sance Lin guis tics, a cura di M. Ta vo ni, ISR- Ferrara, Fran co Co si mo Pa ni ni
Edi tore, 1996, p. 419-441 ; M. SPA ZIA NI, Fran ce si in Ita lia e ita lia ni in Fran cia:
studi, ri cerche, di por ti, Roma, Edi zio ni di Sto ria e Let te ra tu ra, 1961.

11  Cf. V. GRO HO VAZ, «  La tra du zione dal fran cese all’ita lia no nel XVI se co lo.
Avvio di una ca ta lo ga zione delle opere a stam pa (1501-1600) » in U. Rozzo,
La let te ra e il tor chio, Studi sulla pro du zione li bra ria tra XVI e XVIII se co lo,
Udine Forum, 2001.
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12  La Se maine ou Créa tion du monde, poème du hu gue not Guillaume de Sa‐ 
luste du Bar tas, a été pu bliée en 1578 et une grande par tie de sa re nom mée
est due à la tra duc tion ita lienne de Fer rante Gui sone en 1593. Pour une ana‐ 
lyse ap pro fon die de la ré cep tion de l’œuvre et de sa dif fu sion au- delà de la
Re nais sance, voir P. CO SEN TI NO, « La for tu na ita lia na di Guillaume de Sal luste
du Bar tas… », op. cit. ; C. CA REL LA, « Il “giu di cio sis si mo” Cor bi nel li e La di vi na
set ti ma na… », op. cit.

13  Cf. M. FIRPO, Ri for ma pro tes tante ed ere sie nell’Ita lia del Cin que cen to. Un
pro fi lo sto ri co, Bari, Ed. La ter za, 2018  ; L. FE LI CI, La Ri for ma pro tes tante
nell’Eu ro pa del Cin que cen to, Roma, Ca roc ci edi tore, 2016  ; S. PEY RO NEL RAM‐ 
BAL DI, La ri for ma pro tes tante, To ri no, Clau dia na, 2017  ; Id., Verso la Ri for ma.
Cri ti care la chie sa, ri for mare la chie sa (XV- XVI se co lo), To ri no, Clau dia na,
2019 ; D. CROU ZET, Les guer riers de Dieu. La vio lence au temps des troubles de
re li gion, Seys sel, Champ Val lon, 1990.

14  Pour un ap pro fon dis se ment sur l’his toire de Fer rare et ses re la tions avec
la France, voir G. AGNEL LI, « Le Bi blio teche e la stam pa della Pro vin cia di Fer‐ 
ra ra », in Te so ri delle Bi blio teche d’Ita lia, a cura di Do me ni ca Fava, vol. I, Reg‐ 
gio Emilia- Milano, Ul rico Ho epli Ed itore, 1932 ; G. ANT ON ELLI, « Sag gio di una
Bib li o grafia Stor ica Fer rarese », in Frizzi Ant o nio, Memorie per la Storia di
Fer rara con gi unte e note del Con. Avv. Ca m illo Lader chi, seconda ed iz ione,
Volume II, Fer rara, Abram Ser va dio Ed itore, 1848, 311-419 ; G. BARUFFALDI, An‐ 
nali della Tipo grafia fer rarese de secoli XV e XVI pre ce duti da un sag gio di
not izie degli ed itori e stam p atori che in que’ secoli in Fer rara fiori rono [sic‐ 
come]<tipo grafi> de Fer raresi che al trove stam par ono, Opera pos tuma
dell’Abate Gir o lamo Baruffaldi iuniore prefetto della Pub lica Bib li oteca di
Fer rara, Bib li oteca Ar is totea, Ms. classe I  589; D. CAVAL LINA, « L’ed it oria fer‐ 
rarese nei secoli XV e XVI », in Il Rinas ci mento nelle corti padane, Bari, De
Donato, p. 341-360 ; L. N. CIT T ADELLA, La stampa in Fer rara. Me moria, Roma- 
Torino-Lecce 1873, 7-8 ; A. FRANCESCHINI, Artisti a Fer rara in età uman ist ica e
rinas ci mentale. Testi mo ni anze archiv istiche, parte II/ tomo II: dal 1493 al
1516, Fer rara, Gab ri ele Corbo Ed itore, 1997 ; A. FRIZZI, Me moria per la storia di
Fer rara, Fer rare, Po ma telli, 1976  ; Luigi BAL SAMO, «  L’in dus tria tipografico- 
editoriale nel ducato es tense all’epoca dell’Ariosto », in Il Rinas ci mento nelle
corti padane. So cie tà e cultu ra, Bari, 1977.

15  Cf. F. AS CA REL LI, La ti po gra fia cin que cen ti na ita lia na, Fi renze, San so ni An ti‐ 
qua ria to, 1953 ; F. AS CA REL LI, M. ME NA TO, La ti po gra fia del 500 in Ita lia, Fi renze,
Ol sch ki, 1989.
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16  Cf. R. GOR RIS, « Na vi guer avec pru dence : la po li tique édi to riale de Vit to rio
Bal di ni imprimeur- libraire fer ra rais dans les an nées 1597-1607, in D’un siècle
à l’autre. Lit té ra ture et so cié té de 1590 à 1610 sous la di rec tion de P. DESAN et
G. DO TO LI, Paris, Sche na / Presses de l’Uni ver si té Paris- Sorbonne, 2001, p.
323-343.

17  Voir G. ZAP PEL LA, Le marche dei ti po gra fi e degli edi to ri ita lia ni del Cin que‐ 
cen to. Re per to rio di fi gure, sim bo li e sog get ti dei re la ti vi motti, Mi la no, Ed. bi‐ 
blio gra fi ca, 1986 (Gran di Opere, 1) 2 vol. ; Id., Le marche dei ti po gra fi e degli
edi to ri eu ro pei (sec. XV- XIX), Mi la no, Bi blio gra fi ca, 2016-2019 ; V. SON ZI NI, Co‐ 
mi nus et emi nus: la Ti po gra fia alla Cam pa na: an na li di Vit to rio Bal di ni e
delle eredi, (Fer ra ra, 1575-1621), Mi la no, Bi blion, 2019.

18  Cf. C. B. BEALL, La for tune du Tasse en France, Eugène (Ore gon), Uni ver sity
of Ore gon and Mod ern Lan guage as so ci ation of Amer ica, 1942, p. XI ; p. 308.

19  Quelques brèves notes ra pides sont consa crées à ce ty po graphe par D.
CA VAL LI NA, « L’edi to ria fer ra rese nei se co li XV e XVI », in Il Ri nas ci men to nelle
Corti pa dane. So cie tà e cultu ra, Bari, De Do na to, 1977, p. 341- 359. Voir en
par ti cu lier p. 357-358.

20  Pour un ap pro fon dis se ment sur la tra duc tion de Na sel li, voir J. BAL SA MO,
« “De la Nais sance, duree, et cheute des es tats” da René de Lu cinge a Gi ro la mo
Na sel li. Os ser va zio ni sulle mo da li tà di tra du zione  », Pub bli ca zio ni dell’Uni‐ 
ver si tà di Bari, An na li della Fa col tà di Lingue e Let te ra ture Stra niere, terza
serie / 2006-2007 / XVIII, Sche na edi tore, p. 409-423.

21  F. NERI, « Sulla for tu na degli Es sais », Ri vis ta d’Ita lia XIX (2 Febr.1916), vol.
J, fasc. 2, p. 275-290 ; F. POTTIÉE- SPER RY, « Les pre mières édi tions ita liennes
des Es sais de Mon taigne », Bul le tin du Bi blio phile, n° 4, 1984, p. 531-542.

22  Pour les no tices bio gra phiques sur Gi ro la mo Na sel li on peut consul ter C.
FA RI NEL LA, « Gi ro la mo Na sel li », in Di zio na rio Bio gra fi co degli ita lia ni on line,
2012, vol. 77 ; la bio gra phie ré di gée par R. SO PRA NI, Li scrit to ri della Li gu ria e
par ti co lar mente della ma rit ti ma, Ge no va, Pie tro Giov. Ca len za ni, 1667, p. 118-
119 ; A. M. GUA RI NI, Com pen dio his to ri co dell’ori gine, ac cres ci men to, et Pre ro‐ 
ga tive delle Chiese, e Luo ghi Pij della città, e Dio ce si di Fer ra ra, E delle me mo‐ 
rie di que’ Per so nag gi di Pre gio, che in essi sono sep pel li ti, Fer ra ra, He re di
Bal di ni, 1621, p. 77; A. LI BA NO RI , Fer ra ra d’oro. Im bru ni to dall’ab bate An to nio
Li ba no ri, Fer ra ra, Ma res ti, 1674, p. 165-166 ; L. UGHI, Di zio na rio degli uo mi ni
illus tri fer ra re si, Fer ra ra, Ri nal di, 1804, 2 vol., II, p. 85.

23  Pour les no tices bio gra phiques sur Er cole Cato voir T. AS CA RI, «  Er cole
Cato » in Di zio na rio bio gra fi co degli ita lia ni, Roma, 1979, vol. 22, p. 391-392 ;
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R. GOR RIS CAMOS, Alla corte del Prin cipe. Tra du zione, ro man zo, al chi mia, scien‐ 
za e po li ti ca tra Ita lia e Fran cia nel Ri nas ci men to, pré face de Jean Bal sa mo,
Fer rare, An na li dell’Uni ver si tà di Fer ra ra, sez.VI : Let tere, vol. IX, n. 1, 1996, p.
62 e p. 252 ; ou en core A. LI BA NO RI, Fer ra ra d’oro, Fer ra ra, Ma res ti, 1665, p. 88.

24  Sur les rap ports entre Mi chel de Mon taigne et l’Ita lie et les in fluences
ita liennes dans les Es sais voir C. CA VAL LI NI, L’Ita lia nisme de Mi chel de Mon‐ 
taigne, Fa sa no, Sche na edi tore / Presses de l’Uni ver si té de Paris-  Sor bonne,
2003 ; Id., Es sais sur la langue de Mon taigne. Théo ries et pra tiques, Bari, Ca‐ 
cuc ci Edi tore, 2019 ; V. BOUILLIER, La for tune de Mon taigne en Ita lie et en Es‐ 
pagne, Paris, Édouard Cham pion, 1922  ; Mon taigne et l’Ita lia. Atti del
congres so in ter na zio nale di studi, Milano- Lecco, 26-30 Ot tobre 1988, Ge nève,
Slatkine- Centro-inter-universitario di ri cerche sul “viag gio in Ita lia”, 1991.

25  Cf. J. BAL SA MO, «  Il turco vin ci bile un “cor pus turc” à la fin du XVI , La
Noue, Na sel li, So ran zo, Es prin chard » in Scrit ture dell’im pe gno dal Ri nas ci‐ 
men to all’età ba roc ca, Atti del conve gno in ter na zio nale di Stu dio del Grup po
di Stu dio sul Cin que cen to fran cese, Gar gna no, Pa laz zo Fel tri nel li, 11-13 Ot‐ 
tobre 1994, Fa sa no, Sche na Edi tore; Id, « “Une par faite in tel li gence de la rai‐ 
son d’estat” : le Tré sor po li tique, René de Lu cigne et les turcs (1588-1608) »
in Bi blio te ca della ri cer ca / D’un siècle à l’autre - Lit té ra ture et so cié té de
1590 à 1610 sous la di rec tion de Phi lippe Desan et Gio van ni Do to li, Fa sa no,
Sche na / Presses de l’Uni ver si té Paris- Sorbonne, 2001 ; R. BE NE DET TI NI, « Un
“Dis cours po li tique et mi li taire” di Fran çois de la Noue, tra dot to da Gi ro la mo
Na sel li. L’Eu ro pa cris tia na contro i Tur chi », Studi fran ce si, 2008, n. 154, p.
101-113.

26  Cf. A. M. RAU GEI, « L’ones ta in fe dele: an co ra sulla tra du zione degli Es sais
di Gi ro la mo Na sel li », in Mon taigne e l’Ita lia, Atti del congres so in ter na zio nale
di studi di Milano- Lecco del Grup po di stu dio sul Cin que cen to fran cese, 26-
30 ot tobre 1988.

27  Cf. A. D’AN CO NA, Jour nal du voyage de Mi chel de Mon taigne en Ita lie par la
Suisse et l’Ale magne, Città di Cas tel lo, Lapi, 1985. Pour la fi gure d’Ales san dro
D’An co na (1835-1914), qui pu blia une édi tion fon da men tale du Jour nal de
voyage de Mon taigne, voir C. CA VAL LI NI, « “Un mo nu ment d’éru di tion dont on
n’aura ja mais assez sou li gné l’im por tance”  : Ales san dro D’An co na e la sua
edi zione del Jour nal de Voyage di Mon taigne (1889) », An na li della Fa col tà di
Lingue e Let te ra ture Stra niere, terza serie, 2002-2003, XVI, p. 263-272.

28  Le mot « Es sais » dans la si gni fi ca tion par ti cu lière que lui a don née Mon‐ 
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(1590) », in Forme. Ma niere, ma nie ris mi, Bo lo gna, Pa tron, 1979, p. 182.

30  A. M. RAU GEI, « L’ones ta in fe dele: an co ra sulla tra du zione… », op. cit., p. 39.
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1600.

RÉSUMÉS

Italiano
Evi den zian do la centralità della tra du zio ne come stru men to per vei co la re
idee e vi sio ni del mondo, fon da men ta le nello scam bio in ter cul tu ra le, l’ar ti‐ 
co lo mette in luce gli squi li bri negli scam bi cul tu ra li tra la Fran cia e l’Ita lia
nel Ri na sci men to e si fo ca liz za su due stam pa to ri di ri lie vo della città di Fer‐ 
ra ra: Vit to rio Bal di ni e Be ne det to Mam ma rel lo, ac co mu na ti dall’aver stam‐ 
pa to le tra du zio ni delle opere di Mon tai gne. Que sti stam pa to ri in sie me ad
al cu ni tra dut to ri come Gi ro la mo Na sel li ed Er co le Cato hanno avuto un
ruolo fon da men ta le nella dif fu sio ne della let te ra tu ra fran ce se in Ita lia, ren‐
den do an co ra più stret to e vi va ce il le ga me tra la cul tu ra fran ce se e quel la
ita lia na.

English
High light ing the cent ral ity of trans la tion as a tool for con vey ing ideas and
world views, cru cial in in ter cul tural ex change, the art icle un der scores the
im bal ances in cul tural ex changes between France and Italy dur ing the
Renais sance. Moreover, it fo cuses on two prom in ent print ers of the city of
Fer rara: Vit torio Baldini and Bene detto Mam marello, who both prin ted
trans la tions of Mon taigne’s works. These print ers, along with some trans lat‐ 
ors like Gir o lamo Naselli and Er cole Cato, played a fun da mental role in dis‐ 
sem in at ing French lit er at ure in Italy, fur ther strength en ing the bond
between French and Italian cul ture.
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